Chers amis, nous sommes réunis aujourd’hui, pour partager la joie de Anne et de Nicolas. 

Anne et de Nicolas; aujourd’hui est un grand jour certainement l’un des plus significatifs de vos vies. Vous l’avez préparé avec soin, vous avez souhaité une belle fête et un beau culte parce que : Un mariage, ça se fête !. Ensemble, nous avons réfléchi au déroulement de ce culte afin qu’il vous corresponde. Vous avez joliment décoré l’église. Vous avez souhaité que Clé de Sol vous accompagne par ses beaux chants qui rythment la fête et mettent le cœur en joie. 

Alors, oui, nous voulons vraiment nous réjouir avec vous et vous dire : Merci !

Pour ce jour vous avez choisi le texte de 1 Corinthiens 13 que nous venons d’entendre.

1 Corinthiens est connu comme étant « L'hymne à l'amour » 

Dans certaines bibles il porte un autre titre : “Le véritable amour” ; mais alors, peut-il y en avoir un faux ? 

Non, il n'existe pas de faux amour, mais il en existe malheureusement des caricatures plus ou moins grossières. 

L'amour égoïste où l'autre n'est qu'un faire valoir, un objet de consommation ou de plaisir
L'amour possession  dans lequel il y a des bras qui se referment sur le conjoint comme les grilles d'une prison.
L'amour dominateur comme un désir fou qui cherche à modeler l'autre, à vouloir le façonner, le changer..

L'amour jaloux comme un ruban adhésif dans lequel le conjoint potentat demande les pleins pouvoir à la maison, parce qu'il ne les a pas au bureau

L'amour fusionnel dans lequel on s'enferme, se replie sur soi-même en vase clos, dans un bonheur narcissique qui est en fait la solitude à deux et qui ne permet aucune ouverture vers les autres

L'amour engourdissement, qui consiste à s'installer et s'endormir sur le contrat de mariage, à manquer d'imagination, et d'idées d'offrir ce qui pourrait faire plaisir à l'autre ; amour engourdissement qui consiste aussi et surtout à ne pas faire de vague pour pouvoir coller au désir de l'autre et ne pas avoir d'histoire : une vraie dépersonnalisation de soi-même en vue ! 

Et je pourrais encore poursuivre la liste de ces amours pathologiques qui ne laissent pas place à la liberté de l'autre, à son épanouissement personnel ; de ces amours qui sont négation de soi ou de l'autre, destruction et amoindrissement, au lieu d'être un vrai tremplin pour aller plus loin et plus haut, ensemble, dans l'épanouissement le bonheur mutuel.
Et puis, ce qui ne facilite pas la tâche, c'est que ce verbe “aimer” possède différents niveaux de sens : on l'emploie pour dire qu'on apprécie telle ou telle musique, ou que l'on aime les fraises ou la crème au chocolat, mais on l'utilise aussi pour parler de l'amour qui existe entre vous, chers Anne et de Nicolas

Notre langue française n'est pas très riche dans ce domaine, alors que le grec (langue originale de notre texte) est plus nuancé en ayant à sa disposition plusieurs termes. 

“S'il me manque l'amour, je ne suis rien” : 

Sans ce moteur, notre vie n'est rien, elle n'a pas de sens, alors que la “quête du sens” prend de plus en plus d'importance aujourd'hui : quel est le sens et l'intérêt de la vie que je mène ? Qu'est-ce que je fais ici ? Notre texte répond en disant que la motivation fondamentale que nous avons à découvrir ou à retrouver, c'est… l'amour ! 

Un message qui aurait besoin d'être entendu et reçu en bien des endroits de la planète… 

A partir du moment où l'on fait confiance au Seigneur, la question du sens de notre vie ne se pose plus, parce que, tout simplement, elle a trouvé sa réponse : l'amour de Dieu et l'amour pour Dieu qui s'exprime dans l'amour pour l'autre à côté de nous, deviennent à la fois la source et le but de notre vie. 

De même, la question du bonheur ne se pose plus dans les mêmes termes, quand on se sait aimé par un Dieu qui se fait connaître à nous comme un Père ; un Père qui aime ses enfants et prend soin de nous avec tendresse et attention, qui nous veut du bien et nous dit toujours à nouveau la parole qui valorise notre vie et la relève.  Un Père qui nous invite à avoir une relation de confiance avec lui. 

Aimez-vous les uns les autres, 

Pardonnez-vous les uns les autres, 

Accueillez-vous les uns les autres. 

Prenez soin les uns des autres.
Telle est l’invitation que l’Evangile adresse à tous ceux qui se reconnaissent chrétiens et cherchent auprès du Christ, la source d'inspiration pour leur vie et leur relation à l'autre, aux autres.
Aimez-vous l’un l’autre, 

Pardonnez-vous l’un à l’autre, 

Accueillez-vous l’un et l’autre. 

Les trois choses vont ensemble : l'amour commande tout le reste ; l'amour invite au pardon, à l'accueil. 

Mais il ne faut pas oublier le reste de la phrase : “comme le Christ…”. Donc imitation du Christ, qui nous est donné comme modèle. Pas uniquement pour faire semblant et ressemblant, mais parce que attention, tendresse, pardon et accueil ne sont vrais que s'ils ont leur source dans l'amour du Christ. 

Prendre Jésus pour modèle de vie et d'amour, cela suppose qu'on le connaisse. 

Et pour le connaître, il faut se mettre à son écoute.

“Ecouter” signifie à la fois : prêter attention, obéir, mettre en pratique l'enseignement du Christ ; se laisser inspirer par son exemple. 

Aimer, la vie du Christ nous l'apprend, ce n'est ni un nirvana, ni une bienheureuse quiétude ; C’est bien souvent une inlassable lutte contre soi-même, contre les démons d’égoïsme et d’orgueil qui nous habitent et nous font parfois oublier l’idéal de l’amour que nous avons posé au début de notre route commune avec l’autre. 

Certes, nous le savons par nos expériences quotidiennes, seuls nous ne parvenons pas à triompher de ces "démons" qui ne demandent qu'à s'agiter en nous dès la première déception, dès la première difficulté.

Mais nous savons aussi, depuis le premier matin de Pâques, que l'amour est plus fort que la mort ; qu'aimer comme Christ nous a aimés est désormais possible à tous ceux qui se confient en lui et espèrent en lui.

Depuis la première Pentecôte, nous avons l'assurance que Dieu le Père, au nom du Christ accorde son Esprit d'amour et de paix à tous ceux qui le lui demandent. 

Chers Anne et Nicolas,

La bénédiction de Dieu sur votre vie de couple ne vous préserve pas des difficultés, des déceptions, des tensions qui peuvent survenir dans votre vie commune ; mais si vous revenez régulièrement à la source de votre amour qu’est l’amour de Dieu pour vous, vous trouverez en vous-mêmes la force du dialogue et du partage, de la miséricorde et du pardon, de la patience et de l’attention à l’autre, de la fidélité et de la vérité pour aujourd’hui et pour demain. 

C’est ce que nous vous souhaitons du fond du cœur ! Amen
